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onze poirts et des champs de rizentierson été èngloutis. Le sol 
dn enne LOE beplerpent déchiré, qu'il Saudra: 
absq} ment, déplacer le village; il’ y a pas eu de‘ mialkgurs en, 
gek ehdroikn, sot ea die nh een 
alfaissées- sont norverties en 'marais d'óù ont, 
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ersonnes- qui; de 1'Allemagre,i avant Ìápeque des délibérations publiques des Etats-Généraux, 
jidant nasterdammois de lOrgane des Flan-). —-— pe „(Wederlandsch Nieuwsblad) 

e ce: quise passe: chez elles, ne paraissent pas} - ‘Tie! Bateau à vapeur Belg Zhnberpen, \venant de.Londres , 
ihstruités qu'il ne l'est souvent lui-même, lors- | est arrivé le 19 sepétmbre 4 Anvers. Pari Tes ‚passagers se 
erit le-public belge au courant des nouvelles de ae M. Dedel, ministrè t8 Pays-Bas près de lâ' cour de, 
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‚ \» Les ferres en mas: 
‘jailli quelques sources d'une eau, blanchàtre. “Les „terres dans 
ces environs s’ éboulent toujours, de manière qu'on ‘ne saurait 
; dire encore où s’arrêteront les ravages,  …… Ehr 


“» Pendant un orage qui a éclaté, le 17 avril, sur Buúitensorg, 


; cinq personnes ont été frappées de la foudre. Un chinois et deux 
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ps ta lettre.du 18:septembre, adressée au journal.| re 13 dede mois, Ta loge: Astre de F' Orient àFléssjriguê a dé- 
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is, ce correspohdänt parle de la surprise avec la- lébré soleanellement ‘le einquantiëme'antiiversaire de sá fon-'|. indigènes ont été tuês sur le coup et. deùx enfans ont été légè- 
de public a appris, chez nous, que le Roi: aurait | dation. Des dópntatións-de la plupärt des Foges du royaunie [' vement blessés aux pieds.’ * © U Pebbre 


tânsì qu'une depatation des Vrais Amie dé Gand-ont assiaté à | "eneen Pen, 
cette fête, à laquelte‘ont pris'pàrt, entf'autres, S. Exc. le di-: 
recteur-général de'lá marine, et M: le lieutenant-ätmiral Gobius. 
Au banquet, ‘on à porté avec enthousiasme ûn toast à S. M. et à 
son auguste maïson et d'autres ‘santés chères au pays. 


Agé'en Allemagne sousle nom de comte de Hai- 
Lià-dessus dissertation du correspondant. sur. la 
Welärits de l'idée de prendre un nom emprunté à 
gj Province dui, depuis douze ans, n'est plus soumise- 
dt couronne des. Pays-Bas, ef sur l'imprudence de 
Sire en cela, et tout gratuitement encore, un choix qur 
PWarrait blesser.dèg susceptibilités à l'étranger. 
Gus apprendrons au correspondant de l’Organe des: 


Ces jonrnanx contieanent plgsieups, aopinatigps faite, bar 
le gouverneur-gênêral intérimaire; oatéte hókmmas,. ents’ an- 
tres, résident de Samarang, M. 5. F.…\ dre van Ne baie: 
tant rèsident de Hila et Larieke. MJ: B:” Timmermans. ‘Le 
‘résident de Préanger, M. 0. G. Holmberg „de Beektelt aob-” 
‘tenu déntission honorable et a êté mis à la;pénstgn. Le: capi- 
‘taine d’infanterie W. Hegi a été également pensiónne sur sà 
demande en obtenant le rang de major; saus trâïs pour Ie trésor. 
Le lieutenant d'artillerie J. J. K. de Chatéleux a été nommé 





‘ Le-Dagblad van 's Gravenhage contient un appel à la bienfai-- 
sance publiqueen faveur de cinq veuves ef-treize orphelins ré- 
duits À la plus déplorable misère par suite da naufrage du 
flibot de Jonge Pieter, appartenant à la rade de-Schéveningee, 





8 
Eli Jres, que le Roi a voyagé ‘en’ Allemagne sous le | sinistre qui a eoûté la vie aux nommés “Simon et Corneilte opene hade ed Atte BI 
te. e comite de HeINRICHAUE, nom emprunté à une. Knoester , Adrien de Graaf, Pierre Groen, Léonard Pronk, - Hi ê ne 


Quntorzième bulletin de T'établissement des 


hees nn neh ete ee ted: Ri en PED bains de Schéveningue. 
Er Hi “Ta tem a at Tat oviieeste: Frôdörie ‘das PavacBâs que, se sont chargés de’ recueillir les dons qu'on voudra bien.f ka) he Re 

vid L.AA.RR. le prinee et la princesse Frédéric ‘des Pays-Bas | faire pour soulager cette grande infortane ; l'éditeur du-Dag-'|: * eet ne Le 18 septembre 1842: 5 
ver hFrisós, aujourd'hui à 1 benre, dans cette rósiderice, de | pad a pris sur lui la même tâche à laquelle s'associe-aussi avec eh EO ARRIVERS CO Oe 
enen htenhthe en Russie shan haben Eek empressement la direction du Journal de Là Haye. pn Ee ee ‘Ar môtel des Pain ì RK 
ok, Güdin &eu Fhonüede de dirter hier chez S. A. R. Mmelaf … Vendredi dernier, la Société de Commerce aexposé en venter| ‘ 'M. “le barom vat Richthal, et-M: 'J.-Zetenrier, de Manich'; 
Princesse d’Ôrange. Pisten td 5 publique à Rotterdam 4815 caisses, d’indigo: et- 81 ‘caisses de: M. Thomas Whicking de Londres. A 
ee cochenille:de. Java. ; Tout a'ééé.enleké: à savoir l’indigo':assorti SEON He nde dae Dn 

de 1. 95-os,à Al. 75 oss-etrle nom assorti de 1 A. 7043 l.| -: -Températsre de la mer pendant la semaine dernière 
75. es; Les prix de Ia cochenille ont été de L:fl. 75cs.à3fl. 30es. | Le 11 sept. :B4 degrés F. |Le 15sept. 63 degrós Ff. 
En zónéral, les prix ont été plus élevés queceux des ventes du » 12 >» 62 in» js. 16: 2 64. 5. er 
printemps. B ge 5% Nes » 13 » … 63 » a ln 17 » ‚62 HE EE 4 

» 14 On 65 » » t 4 e ĳ 


Teinps de lá haute märde dts 20 au 26 septembre. 


y ha deer ne et Thierry Overduyn et-Nicolas Plugge. MM.-P. Varkevisser, F.J. 
gn enrie en Silésie quiappartientàS.M. | Behret J. Hoogenraad, tiginataires de eet appel philanthropi- | 
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“TlaipluàS. M., par arrêté du 16-de cemois, d'accorder dé-. 
HiWiof:honorable, à MJ. C.R. van Hoorn: van Burgh actüel- 
lere nembre du Conseil-d'Etat et pour cette cause, de ses 
Oictions. d'inspecteur-en-chef et de conservateur provincial 
dweadastre dans la Hollande-Méridionale. ……— _… … 








Ces jours derniers, on a-auvert. un service de pyroscaphes 
entre Middelharnis; Derdsgeht et Rotterdam. Cette nouvelle 
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Rn a He = - N Ae 
in ML, par ärrêtö du’ 15 de ce‚mois, d nommé chevalier de 








Ordre du Lion: Néerlandais, JE. le major, baron.R,.F‚ van | voie de comrunication est de la plas grände utilitë pour Ies tles |. Ere ze sept. à_ e h. pe Dal de 1 après-midí. 
ters ; góuvérneur ‘de’ Cuta&do-et-des Îles qui-en-dépetident;- d'Overflakkée, dé Goédereede et de Voorne, ainsi que les Beyer- | J ben Ee 99 ee 2'$-39 EEE TN 
Utelleinent én bpligs Aava tieropatties «+ vl lamdem, quijasqa'alors s'étaient tronvós:-pour ainsi dire dâns |. Vitaal 3 kT gig den 
A emme ur êtat d'isolement par suite dès difficultés qu’offraïent les pas- |; Ga riedf ee ai 3 de BLOSO et 2 
shar dôtails gque:nous: avons donnés sur l'inspection fäite, [ sages sur. es rivières et lés cours d'eau, ‘On se promet les meil- ame dn a En Es BEEN 
Jeudi dernier, par S. Exc. le direeteur-général de la marine des | leurs résultats de-cette-entreprise, …… One „Dimanche, » re EE Ô » 5 . , 
Ss. isserens maritimes de Rotterdam, nous ajouterons que et thee ‚Lundi, … *. hr EE 4 


eee a aussi visite la fäbriqúe et le chantier de Feyenoord où hen ges 
‘a examing dans le plus grand dôtail, les. pyroscaphes de. 

ehh Brome.dont-les machines étaient prêtes à:être placées et 
EUeragt qi:se trbtivait encore en: construction.'B. Exc. até- 
Ghlgfie au direpteur de cé vaste et bel établissement toute sä 
Nie action de, l'ordre ‚admirable qui próside à toutes ces 
„anches de travaux divers: … RN: à ut 

is: Me Ted 


On vient de redevoïr dans la mère-patrie une sêrie de 
journaux de Java allant du 20 au 30 ‘avril dernier, nous 
en extrayons, entr'autres, ce-qui suit: 
1 Barvxa, le 29 avril. — Des lettres de Chéribon du 19 avril, 
portent due dans ledistrictdeKadoe Gedé,rögencedekoeningan, í 
| il y aeu plusieurs éeroulemens.de- montagnes et affaïssemens de 
terres qai-nön seulement ont càuêò de grands dégâts aux Dessas 


Au moment où la saison ramène les affections qui dourent 
lieu à l-usagé des préparations pectorales, nous recemmiandons. 
particulièrement le Strop et la Páte composés avec le fruit ra- 
„fraichissant de Nart v'Aníste ; leur goût agréable, leurs qua- 
lités pebtorales et adoudissuntes, la eertitude qu'il n'entre pas 
d’opium dans leur composition, tels sont les titres recomman+ 

dabieg-qui ont acquis aù Ser età'la Pars de Nart ome: vógue 






eprojet imprimé du Gode pénal, qui, doit faite l'objet des” 


ääl ne du &, ee, (villages) ét atx plahtations de café, “mäis ont coûte la vie à | universelle. Vig eh ae ese à 
ibérations Jégistatives, de la session prochaine, a été com- | quelques indigènes. … Ee a EE En : 0E PETER 





Wiaéofficieusernent, ces jours-ci, aux membres des Etats- 
sd etaúx. On rie pOurfädorie plus fire au gouvernement le 
Aproéhe qué lui avait aútréfois adressé nótré hiabile juriscon- 


“ala petite montagne dite Hoeriep, près de-la Dessa Salad- Ì 
jaibe s'est affaissée sur. 130 points differens, et les terres se 
sônt ‘éboùlées dans la vallée. Six ‘kabitans' ont péri, et ‘un 


Les 'prèrniers módécis cbrdseïllent aút Pérsonnés atteintes de 
 Maux de Dents, V'emptoî de t'Eat O'Mtára, dont Te dépôt est à 
La Haye dans les princtpates' pharmiàcies. Cette préparation ob- 





mlier..D. eyer,de confectionner nos Godegsous le voile leplus homme a êté grièvement bless dans ce désastre. _ zz — |: tient toujours une préférence que justifient ses bons effets. - 
“Paîs. du secret, eonirae s'il s’'agissait d'ourdir une conspiration. | »La montagne Tjikawong, près de la Dessa Tjibiengbin, |; RR Re Rs 


att östàespérer, dans l'intérêt publie, que ‘des ergoteurs à 
98 Étroites et mesqüines, ne disséqueront pds cet important 
lon „mais que de savans jurisconsultes en feront l'objet de. 
Urd plus sérieuses-mióditations et cómmuniqueront le résultat. 
jour son front. impórieux d'une couronpe spuvetaine, le eouple orgueilleux ; 


GE: : Ë ertmerait les yeux, sau. ltimportance des possessions de cette courenne… 
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s'est affaissée et éeroulée sur 200. points differens. Cet éboule- 
ment a causé de grands dégâts au village de Tjiegemok ; un 
homtûe y a péri, ét 5 ont êté grièverment b ORE 


Le Zollverein et la Belgique. 
‚Le Journal de Francfortpubliel'articlesuivant: … 
‚__«Daxs un de ses vécens articles, le Journal des Débats paraî- 
‘les brûlantes aspirations de l'amour ne devaient jamais faire battre son sein 
} glacé; aucune surprise du coeur ou des sens ne devait dennger les ri serie 
ante * 


lessês. 
»» Près de la „Dessa. Tjantillan, la terre s'est entre-ouvertesur 
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Wo oegenbente ener gen et ne, pa, au moment de:quitter.1’Ecosse, une- súrte de’ tableau synaptiquê par ang — En arrivant sur le continent, Sarah, dupes les oonbêild desa fróre, ne, 
9 won EN hs attend: | d’âge de tous les rois et altesses souverains-de Europe, alorsà marier. … …f; voulut pas commenoer;tes.endrepzisgs evant d'avoir fait un séjour à Paris, où 





telle désirait-polir son éducation, et assouplir saraidenr britannique dans.le 





a anr aar ke Biem:que fort absurde , l'ambiti bre.et de la sceur était ere de tout 
nn OE que fort-absurde , l'asabition dugatre. it ‘ commerce,d’une societé pleine d'élégance, d’agrémens et de liberté de bon. 


Ae A OTE ) moyen AE he hervat nj ee ed conjugale, oog 
EG Porisdonoen eren Omer aut odori reen Wiid Hi Ih ven, où elle sspérait anlacer. un porteroouronne qüeleonque. Tom devait tre de li NN ten Bild EN tE nig ide a en HEEE org: DE 
Wor in LES MYSTÈR SDE PARIS. E EN Bolts denis asin det raes das contes let utrignae gui pourraient amenetr £_Sarah fat introduite. dans le.meilleur et dans, le plus.grand. monde, grâce.à, 
ECD weeet hae cl ce résultat; mais, il aurait tué sa sotur platôt que:de voir en elle la maîtresse. |: quelques lettres de reconymandation et_an,bienveillant petroange Je, Mme 
VLD Fuerrte «iDROKIËME PARTIE, a CHAPITRE IX. :- “ef d'un prince, môme avec la certitude d'un.mariage rdparatout. +: 4 ' Pambassadrice d'Angleterre ef du vieux marquis 'd’Harville, qui avait capnu, 
:: ER CT RE ate Te Reh sad hail: „Pespêaa d'inventaire matrimeniak quí réeulta des reeherches de. Tom et de | ; en Anglejerre le.père de. Tom êt de, Sarah. EE LE 
Tom et Sarah. … Sartihdans.PAlmanach de Gotha fot:aatiefaisant. ; _…f: „ Hes;personnes fausses. froides „réfléchies,s’assymilent avec une promptita-, 


: de merveilleuse Îe lahgage et lés manières les plus opposésà leys. caractère: 
: chezelles tout est dehors, surface, appanence ‚vernis, écorces dès qu'on. 
‚ pénètre, dès.gu’on les devine, elles gant perdues; aussh fespèce d'inatinct de, 
‘ conservation dont elles sont doudes les rend émiaemment propres an dóguj 


f u 


‘ment moral. Elles se griment et se, costument gset la prestesse et. Ihahileik 


ig 


wielen du-bómte ‘MatlGregor et'Bgée de trenté-frúit ats, | «De Gonfédératton-Gormanique founnisedit surtout un nombreuz contingent 
fi ed, ten 9), 


4 bad chber beten pst bet, basonnët:: géitilhötuime ’ ‘dejennes: sonvereins présomritifs:;$arah était protestante: Tom nlignorait pas 
e en a en en z a inie an ee neen ik facilité rd allemand, ditde Mukair:gauchg, mariage légitime d'ail- 
Ä straits ded ie ne A Se Shep. vast sEcos=:| : eurg, aúgue d ae: serait à la:dernidre: ante émité ‘résigné pour.se eceur. Il fut 
se hi vst sep ren, enbnted guts Ë aan ‚done résolu entre elle et lui d’alter d'ahord en Allemagne commencer vette: 
d hie | lt : vi ighland bafbiotirrik , ek ek a Ee nd « À HE H Bogert bh et te hee k wiet vetten ied » re E tid tbh in U PT EE borden er af 
Eeden inder bne tg vices cape Baran Hrguolf er “Sica projet paraît improbable, ces eapéranees insensées; nona répoadrons, _ C'ést dire qu'aprês six mois de séjour À Paris, Sarah aurait pu lutter azen} 
Wiron, ealai omettant ,aveo tièrioroykdle petsistaiice de orictión,: ‚d’abord qu'une:-ambìtion. effrénge, encore ékagéróe par uoe euperstitieuse:|: Parisienne la plus parisienne du monde, pour Ja grâce piquante de stages 
À OPI Karte dELIhEb: poli he*ptlatte/ dike? unbdedtióe souveriihe! ’ | croyaneesse pigse rarement.d’ötrerhisoùnalle dans-ses viaden, et.n?est guère |: le clarme de sn gaiefé,l'ingénutté de sa coquefterie et la naïvoré prorpgann: 
iN bj Bewiig weta Hen LAER Vbdsride des ptédiëtions de sa'nouérf-: teutée que de, l'impossible;-pourtant, ese rappelamt certdink fhits contom|: de son regärd à.la fois chaste et. passipnpé. 
U radikait sind dese pe En Ee zegent 
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: d'ap comédien consommé. 
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trait craìndre que par l'arrêté. du gouvernement belge du 28 
août, rendu en faveur des spieries et des vins allemands, «la 
» Belgique ne se jetât dans les bras de |’ Association allemande 
set ne sollicität d'être admise dans le Zollverein.» 

» Gette crainte est tout-á-fait illusoire ; la Belgique ne peut 
jä&mais être admise dans le Zollverein car le Zollverein, est une 
union dllemande. Si Von voulait y admettredes ótats étrangers, 


cette association, quoique spéciale, perdrait toutesson importan= . 
ce qui consiste dans l’ alliance intime desintérêts du commerce _ 


allemand avec ceux dela nationalité, . 


Eh dn 
» Le Journal des Débats dit que la:Belgique cherche des dé- | 


bouchés« à tout prix. » Cette même-epimion aété émise par le 
Journal de Francfort. Mais si, partant de ces prémisses, le Jour- 
nal des Débatsen cònclut que la France doit à tout prix attirer 
la Belgique dans une union commerciale pour que cette dernière 
ne se rapproche pas de l'Union douanière allemande, nous 
eroyons, abstraction faite de 1'impossibilité qu'il ya pour la 
Belgique d'être admise dans I'Union douanière allémande, 
qu'une telle conclusion n'est dictée que par une opinion de 
parti. » Eee Ee . 
»La Belgique veut maintenir son indépendance politique ét 
sa neytralité. Elle ne vent être ni un état allemand ni une pro- 
vince francaise, ni par canséquent, quand même elle le pourrait 
membre de l'Union douanière allemande. a 

» Mais c'est préeisément parce quela Belgique ne veut pas 
devenir membre del’ union douanière allemande qu'elle ne veut 
pas non plus resserrer avec la France ses rapports commerciaux 
par un traité, qui lui interdise toute alliance commerciale avec 
d'autres états, et qui, en procurant un débouchéà ses marchan- 
dises, portera plus tard atteinte à sa liberté età son indépen- 
dance. a 4 ble 

» Aussi la Belgique s'est-elle réservée, dans la convention 
qu'elle a conclue avec la France, lä faculté d'accorder dà d'au- 
tres nations les avantages qu'elle fait à la France. Gette faculté, 
elle en a usé à l'égârd du Zollverein par l'arrêté du 28 août. 

» Pourquoi en a-t-elleusé ? Sans être. initië dans les inten- 
tions du cabinet belge, nous croyons que l'arrêté du 28 août a 
été rendu poùr prouver que la Belgique, tout en cherchant un 
débouché pour són commerce, veut maintenir une stricte neu- 
tralité politique. 8 

„C'est sous ce point de vue que non-seulement la Belgique, 
mais aussi l'Europe qui a fondé ce royaume, doit envisager cet 
arrêté. L’ Allemagne, nous pouvons l'assurer, juge ainsi cette 
“décision du gouvernement belge. Quant à la France, ce n'est 
pas le gouvernement frangais, mais bien la presse qui est dis- 

posée à envisager les traités de commerce conclus avec la Bel- 
zgique sous un point de vue exclusivement politique. Tandis 
que le gouvernement frangais laisse à la Belgique, dans le 
traité en question, la faculté d'accorder à d'autres nations les 
avantages qu'elle fait à la France , la Presse se plaint de ce que 
la Belgique fait usage de ce droit. … Es 

»'Áppellera-t-on cela réserver à ce pays sa position neutre ? 
Dira-t-on que c'est respecter l’indépendance et la liberté de la 
Belgique que d'oser prétendre, comme le fait.la Revue des 
„Deurv-Mondes, qu'il netientqu'’àla France de transformer la 
Belgique en une province francaise ? C'est sans doute à cela que 
viendrait aboutir une union douanièreavec la France. Aussi le 
gouvernement belge aura-t-il le bon esprit de s'y refuser. 
Quart au gouvernement frangais, nous avons déjà dit qu'il est 
bien éloigné de profiter des embarras commerciaux de la Bel- 
giquedans l'intérêt de la France et aux dépens des traités. En 
laissarit à la Belgique la faculté d'accorder à d'autres ótats les 
avantages qu'elle accorde à la France, ila reconnu ce principe, 
qu'il est non seulement du devoir de la Belgique de conserver 
sa neutralité, mais aussi de celui des grandes puissances de 
Europe, de n'y porter atteinte ni directement ni indirectement. 

» Áinsi nous croyons que le Journal des Débats peut êtretran- 
quillisé sur l’avenir dela Belgique, si, comme nous aimons à le 
eroire, la France continue à respecter la nentralité belge. » 


__ 





STATISTIQUE. £ 

Nous trouvons, dans les journaux de Londres, une statisti-. 
que fort curieuse sur F'importation des vins.de toute espèce en 
Angleterre, pendant les huit premiers mois de 1842, comparée 
avec celle de la période correspondante de 1841. 

ll en résulte que la consommation du vin a beaucoup dimi- 
nué en Angleterre, et que les seuls qui atent éprouvé une aug- 
mentation sont ceux de France et du Rhin. B 

. L'importation des huit premiers mois de 1841 avait été, sur 
les vinsdu Cap, de ...........-..»« 119,910 gal. 

Elleaété, en 1842,de. ...........106,035 


5 Diminutionen 1842 . .... 13,875 gal. 
Vins de Bordeaux, Champagne et Bourgogne 
et autres vins de France, en 1841. . .... . . 180,642 
tte ene at mr 
Mine. en 


«Grand’-duchesse Junrrk , douairière 
vERIG-Roporene, le 24 avril 1785. » N 

Tom, avec assez de sens, avait d'abord inscrit sur sa liste les plus jeunes des 
princes qu“ couvoitait pour beaux-frères, pensänt que l'extrême jeunesse est 
de bien plús facile séduction qu'un âge mûr. D'ailteurs, nous l'avons dit , 
Tom et Sarah avaient été particulièrement recommandés au grand-due ré- 
gnant de Gerolstein parle vieux marquis d’Harvilte, engoué; comme tout. le 
monde, de Sarah, dont il ne pouvait assez admirer la. beauté, la grace et le 
charmant naturel. 8 : 

‚ Hest inutile de dire que l'héritier présomptif du grand-duché de Gerolstein: 
État Gustavs-Rovorrur ; il avait dix-huit ans à peine lorsque Tom et Sarah fu- 
zet peBrengës à son père. en 1 
__b'ärrivge de la jeune Ecossaise fut un événement dans cette petite cour al 
Iemands, cafmg, aïmple; sérieuse et pour ainsi dire patriarcale, Le grand-duc, 
le meilleúr des Kommes, gouvernait ses états avec une fermeté sage et une 
el raped en de plus er ea de plus moralement heureux 

Me ; sa atio Ì rave, s i of 
fait detsbai dal u crm Larie doler lend et grave, obre et pieuse, of- 
Ges braves gens jouissaieut-d’un bonheur si profónd, ils étaient si complè- 
tement satisfaits de leur conditiöri , qüe lá sollicitude éclairée dur grand-due 
avait eu peu àfaire pour les préserver de la manie des innovations constitu- 
tionnelles. ; nf i 
Quant aux modernes. découvertes ‚quant aux aes prtijëe qui pouveient 
avoir une influence salafaire sur le bien-être et sur a moraligation du peuple, 
le grand-duc s'en informait et les appliquait incessämment bes régidens vu- 
près des différentes puissances de l'Europe n’ayant pour ainsi dire‘ d’autre mis- 


‚ veuve du grand-duc Cranzus-Faé- 


sion qàe celle de tenir leur maître aû couránt de tous les progrès de la:scien- 


An get ‚pratique, 
DBE autant d'affeetion que de recon- 


ce au point de vue de l'utilité puf 
‚ Neus l'avons dit, le. grandef 
naissance pour le vieux matin 
‚ menses services; aussi; g fo 
Seyton de Halsbory furefe: 
tion et une bonté très-rkrti 
Quinze jours après sor 












N lui avait rendu, e::-1815, d’im- 
akon de ce.dernier, Tom et Sarah 
A Gerolstein avec ui:e distinc- 


ker Wun profond esprit d'observa- 


mo oare 


mois de 1842 a été de 425,81 


‚de la Banque de Londres s'élève et dépasse ce qu'il a été 
‘depuis dix ou quinze ans, la circulation des autres Banques 
{décroît sans cesse. Au commencement de l'année, la circu- 


dans le même temps, la circulation est tombèe-de 5,721,0001. 


\ n’en-est pas moins plus remarquable en ce qu'elle confirme ee 


en 1842 ...,. :.. 188,896 
8,254 gal. 
55,736 

36,859 

18,872 gal. 
811,876 7 
486,716 


. 


Augmentation en 1842. 
. Vinde Madère, en 1841 ......…. 
en 1842 ......….. 


Diminution en 1842 
en BAL, te eaten 
en 1843. ......eg en 


"Porto, 


RE amants an ondernemen r.£ sd 


8 ‚ ei NEEN ; ne 7 Hi 
St! Diminatignem:1842 . … … 323,660 gal. 
Vin du Rhin, en 1841, . … …. . . . ……-- & 21;456 

en 1842 ..:.......-. 21,306 
Diminutionen 1842 . . . . 150 gal. 


Xerèset vin d'Espagne de touteespèeeen 1841 1,019,607- 
en1842 955,570 
Diminutionen 1842. . . . . 64,037 gal. 
" Vins de toute autre provenanceen 1841. . .. 155,417 
d en 1842. . . . 142,639 





: Diminutionen 1842. . . .. 12,778 gal. 
La diminution totale sur Pimportation des huit premiers 
2 gallons comparèe avec la période. 

correspondantede 1841. 
Ont es NRNOnnein 
Un mouvement très-digne d'attention se fait remarquer 
depnis quelque temps dans la situation des Banques.de la 
Grande-Bretagne; tandis que le chiffre de la circulation 


lation des Banques particulières et autorisées de 1’ Angleterre 
et du pays de Galles (celle de Londres exceptée) était de 
12,225,000 liv. st. , et pendant les quatre semaines qui ont fini 
le 20 août, ces mêmes Banques n'ont plus eu en moyetne én 
circulation que pour environ 8 millions sterling de hillets ; la 
difference est d'un tiers, et cela en huit mois! En Irlande et 


à 4,464,0001., et en Ecosse eette circulation est descendue de 
3 millions sterling à 2,600,000 1. Ges différences: sont com- 
pensées et au-delà par le mowvement des billets de la Banque 
de Londres; il y en avait en circulation, au commencement de 
l'année, pour 18 millions et demi sterling, et il yen a actuel- 
lement pour près de 20 millions et demi ; mais cette fluetuation 


qu'on apprend de tous côtès sur la décadence relative de l'in- 
dustrie britanniquè et sur la défiance qui règne dans les pro- 
vinces. On voit clairement par là qué les câpitäux se retirent de 
Yindustrie ; et comme le régime aristocratique da royaume-uni 
ne permet pas de les employer, même en partie, en achats de 
terres, ils viennent forcèment s'aceumulèr à Londres. C'est ce 
qui explique. comment l'ärgent est sì abondant à la Bourse et 
T'intérêt si bas au milieu de la crise qui rongel'industrie ;. 
celle-ci languit, le commerce souffre, et les fonds publics sou- 
tiennent leurs prix et haussent aussitôt que le calme renaît. 





Situation de VEglise catholique en Russie. 
(Suite et fin. — Voir notre n° d’hier.) 
»Après tant de promesses formelles et si golennellemient réitérées au nom” 
de S. M. 'empereur de Russie , et dans les lettres mêmes siguées de sa main , 
qui eût pu croire que la pesante oppresston sous Jaquelle gémissent les mal 
heureux catholiques dans les possessions russo-polonaises, au lieu'de dimi- 
nuer , s’accroîtrait ; que de nouvelles et plus odieuses mesures seraient.prises 
contre le culte qu’ils professent ; en un mot, qui eût pu croire qu’aprèês de 
tels engagemens les choses iraient de mal en pis? Et pourtant il en fut ainsi ; 
et les rapports les plus certains , les documens tes plus aúthentiques ; les fdits 
les plus notoires en portent dans tout esprit de bonne foi l’amêre conviction. 
Nous n’insisterons pas sur ce fait que le Saint-Père n'a pas mêmeregu jusqu'à | 
‚présent un mot de réponse ‚ pas la mbíndre communication du cabinet russe 
Sur-les points,indiqués dans sa dernière lettre si pressante à S; M. l'empereur 
‘et roi; nous ne ferons pas remarquer non plus que.quinze mois se sont écoulés 
‘depuis qu’a été confié à la légation russe le bref en forme de lettre adressé à 
Mgr. l'évôque de Podlachie, sanë qu’on aitregu aucune réponse de te prélat, 
ee qui porte à croire'que ledit bref n'est jamais arrivé. à sa destination. Mais 
nous dirons qu’un peu avant la première arrivée à Rome du chevalier Fürh- 
mann, un grand nombre d’actes, de décrets et d’oukases impériaux avaient été 
‘rendus, tous souverainement contraires à la religion catholique, et que le 
Saint-Siégen’eneut connaissance que fort long-tempsaprès; que l’envoyérusse 
eutsoin de les tenir cachés et de n'en rien dire, quoïique les circoustances et le 
sujet même des conférences qu’on avait avec dui semblassent faire un devoir à 
la loyauté de son gouvernement de ne point dissimuler de pareils faits; de sorte 
que les ministres de S, S. ne purent pas même avoir l'idée de s'en plaindre et 
d'en demander raison. Parmi ces actes divers „ citons l’oukase du: moóis d’août 
1839, qui défend, sous peine de destitution, à tous les ecolésiastiques catholi— 
ques des provinces orientales de l’empire de haptiser les enfans nés de mariages 
raixtes, et pareillement d’admettre jamais à la communion quiconque a, une 
seule fois, participéaurit greco-russe; un tel acte ayant la vertu, d'après le gou- 
nethent impérial, d'incorporer à l'église greeque ceux qui l'actomplissent, de 
mn a ae) 
‘tion, avait facilement pénétré le caractère:ferme , loyal et ouvert da grand 
duc; avant de-séduire-le- fls, chose immanquable, elle avait sagemenit voulu 





s'assurer des dispositions du père. Celui-ci parsissait aimer si follement son 
‘fils-Rodolphe, qu'un moment Sarah de grut capable de consentir à une mésal- 
Jiance plutòt que de voir ce fils chéri éternellernent malheureux; Mâis bien 
tôt l'Ecossaise fut convaincue que ce pêre sitendre. nese dópartirait jumais 
de certains principes, de certaines idées sur fes devoirs-des princes. — 
Ce n'était pas de sa part orgueil ; c'était conscience „raison , dignité. 
Or, un homme de cette trempe énergiquë; d'autant plus affeetuenx et bon 
qu’il est plus ferme et plus fort, ne eoncède jamais rien de ce qui touche à sa 
‘conscience , à sa raison, à sa dignité. Ae dn 
Sarah fut sur le point de renoncer à 40m entreprise, en présence de ces obs- 
tacles presque insurmontables; mais, réfléchissant ene par oompensation: Ro 
dolphe était très-jeune, qu’on vantait généralement sa douceur, sa bonté, son 
caractère à la fois timide et rêveur, elle crut le jeune prince faible, irrésolu ; 
elle persista donc dans son projet et dans ses espérances. : E 
__ A cette occasion, sa conduite et celle de'son frère farent un chef-d’eeuvre 
d’habileté, ed De 
La jeune fille sut se concilier tout le monde, et surtout les personnes qui 
auraient pu être: jalouses ou envicuses de ses avantages ; elle fit oublier sa 
beauté , ses graces , par la simplicité modeste dont elle les voila. Bientôt elle: 
devint l'idole non-seulement dw grand-duc, mais desa mère, la grand’— 
duchesse Judith:douairìère , qui, malgré ou à cause de ses: quatre-vingt-dix: 
ans, dimait à la folie tout ce qui était jeune et charmant, … ©: 
Plusieurs fois Tom et Sarah parlèrent de leur départ Jamais leaouverain de: 
Gerolstein ne voulut y consentir, et, pour s’attacher tout:à-fait le'frère et: la 
‘seur, il pria le baronnet Tom Seyton de Halsbury d'accepter l'emploi vacant 
de premier écuyer, et il strpplia Sarah de ne.pas quitter la grand’…duchesse 
‘Jadith, qui ne pouvait plus se passer d'elle.: reren 
— Apités de :monsbreuses hésitations, combattaës par les plus presvanites in- 
fluencês:, Tom ‘et Sarah aceeptèrent ces brillantes,propositions:, et:sétahili-: 
rent la cour de Gerolstein , où ils ótatent arrivés depuis deux mois: 
Sarah ‚ excellente musicienne, sachant le goût dela grand’-duchesse pour 
les vieux maîtres, èt entvrautres-pour Gluck ,:fit'venie I'ceuvrerde det:hofntne 
illustre, et‘fascina la vinillé prinoesse: pat'son iftépuisable coïnpiluisence’et 
par le talent remarquable aveo lequel elle lui-chantait-cés anciens âirs, d'une: 
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telle sorte qu'ilse peuvent plusen aucune manière catser d'en fairë 
Èitons encore l'ordre souverain du 16 décembre de Jà mênre' a qui Fe, 
mettant en vigueur plusieurs anciens oukases, interdit farmellement dé bid 
tir des églises catholiques, si ce n'est en certains lieux et sous certaines CODE 
tions; qui limite le nombre des paroisses et le nombre des eurés; qui enj9Ms 
aux membres du clergé catholique romain, tant séculier que réguúlier, dend 
sortir, sous aucun prétexte, de leur domicile, sauf eertairis casrigoureuseme nj 
déterminés; qui enfin défend aux curés d’accdorder jamais les setours spiritueg 
aux habitans d’autres paroisses, n'exceptant de cette règle que quelques Cf 
partieulfers „pour lesquels mêmeeogt imposées diverses prescriptions. Cato 
Te déctet; par lequel sént Ganligdd nouveaux réglemens et un nouvel orde 
de justice;coritre les:perse vege d'avoir cherché à propager la 
‘gion catholique aù préjet € dé laräligion domidente, et qui livre:à la mé 
des tribupauz criminels de: Vempitd Îés ecclésiastigues catholiques acct 
‘de ce prétendu forfait, pendánt que, d’autre part, des honneurs, des dà 
tinctions , des récompenses de toute espèce sent:prodigués aux membres 
elergé russe , qui se sont efficacement employës à obtenir Ia prévarrealg 
des catholiques. Citons la défense formelle , premulguée le 2 janvier 
de prononcer jamais à Pavenir le mot d’église grecque-unie, et de ne ME 
tre aucun empêchement aux mariages entre grecs-russeset grecs-catho! ij 
ques , avec la clause expresse , et toujours en vigueur , que les mariages Cf 
lébrés seulement en présence du prêtre catholique sont invalides. Cito 
enfin l’oukase impérial du 21 mars de la même année, qui décrète la confié 
ion des biens contre quiconque abandonnera lareligion dominante ‚5 
préjudice d'autres peines établies par les lois préexistantes , le tout ac 
pagné d'autres prescriptions fort sévòres sur le même sujet. «………j <:: 
» Disons en outre que, d'après les renseignemens fournis en derniër li 
‚Saint-Siége, l'oukase impérial par lequel il est défendu au prêtre catmolid 
‚dadministrer les sacremens à dés personnes inconmues où qui apparte 
'‘à d'autres paroisses que la sienne, n’a nullement été révoqué, golden 
chevalier Führmanù en éût dodné sa parole au dont dé P'ernpèreur; méts’0 
‚bien au contraite, sous prétexte de. modifier cetionkase at d'en:éelaircir le, 
on l’a confirmé. : :7 
“_» Constatons enfin que, dans l’intervalle de la première à Ja seconde“ 
sion du chevalier Führmann et de son séjour à Reme, on. ne se relâcha eu fi 
‘du système de dureté et de véritable oppression misen ceuvre contre le clef 
‘et contre le culte catholique. Dané certains geuvernemens de la: Lithuinië 
‘de. la Ruésie-Blanche ; il n'est pas permis aux curés d’axereer, le. graùd so! 
tère de la parole, de remplir le devoir sacré qui leur est impoaé de prêcherië 
d'instruire le peuple: la seule liberté qui teur soit laisséó dst de veerd 
‘cessivement certains sermons approuvés et déterminés. Dans le reätd de: 
eïennes provinces polonaises, toute prédication; avant d'être prononcés 
‘être soumise à la censure. En cónééuence de ces dispbsitions souvers 
“un ordre du ministre des affaires iutérieures, du 5 décembre 1840; exile dat 
‚les districts de la Russie, pour y vivre à demeure, sous la surveillance ja plù 
‘rigoureuse de la police, deux curéédont le scut crime est d'avoir’exhorté leuf® 
‚paroissiens respectifs à demeurer fermes dans ha foi de léurs pères, sans a70lj 
{soumis à l'examen préable de la censure Îe texte de ces exhortations. _— … 
‘__»Nous serà-t-il permis Île garder le silence sûr Coús les maux faité:à le 19 
"ligion catholique dans les états russes , depuis la eonoluston des négoeiatiot 
commencées par le chevalier Führmann, menées à fin par M. de Poiemkit 
iet dont le résultat avait été lássentiment pontifital donné gux deux pro 
‘sìtion impérintes relatives à l’archerêque de Mohilow et à Fóvêgue'de Pet 
'lachie? Un ordre souverain adressé au Sénat dirigeant, le 22 mai 1841, Ht 
terdit aux autorités ecclésiastiquês catholiques-roómaines de recevoir les #93 
‚„mandes et de connaître des causes de séparation conjugale déjà jugées par 
‘haut Synode greco-russe. Les déplorables conséquences d’une telle mes 
‘pour la ruine de la discipline et de la morale catholiquè sont trop malt 
festes pour qu’il soit nécessaire de les détailler ici. Plât à Dieu du‘moins té 
‘le Saint-Siége n'eût pas àse plaindre de la coupable connivence de carte; 
-dignitaire élevé de Eglise, qui, foulant aux pieds ses principes inviolables 
‚a accordé la célébration et le sacré rit du raariage à un catholique avec päf 
„personne greco-russe , séparée de son premier mari uniquement en vertu’ 
‘décisions du Symode grec-uni! ‚ ij En, 
»Mais le dernier coup devait être porté aux infortunés catholiques de 
rvastes régions aù jour: le plus eacró pour eux-Un oukase impérial’, daté 
jour de Noël dernier, a consommé la spoliation , depuis si long-temps en 
‘prise, des propriétés ecclésiastiques, ordonnant que: Tous Zes biens si 
„meubles peuplós par des paysans y attachés, appartenant jusqu'alors au clerég 
du culte étranger des provinces occïdentüles, passent sous li -régence dù nk 
nistòre des domaïnes nationaus, en eevceptant: sèudeinent de-cotte mesure ld 
„biens qui, ne faisant point partie des possessions dè la haute hidrarchie, ou të 
formant. point un fond des capitaur de fondation, se trouvent uniguementf 
possession du clergé administrant las paroïsses, L’importance de ce décref 
sóuverain et sa connexion nécessaire avec l'extrême aviliësement , ou, po@ 
mieux dire ,avec la ruine totale de l'Eglise catholique dans les provinfc 
polonaises-russes,ne peuvent être bien comprises, si on ne le rapproche d 
divers autres actes misen même temps à exécution par le gouvernement irt 
périal, et surtout si on néglige d’établir une comparaison ezacte entre Ì 
‘possessions qu’avaitentore en Russi; malyré lestnalkieurs passés, le cle: 
catholique, et le.peu tpai lui est-rmaintenant assignd. — :…. … 5 in 
»Âprès tout gela, on;sera peut-être mgins:étonaé de voir l'autorité. in 
riale choisir et nommer, le 22 mars dernier, sans avoir.en aucine gon oP 
sulté Te Sairit-Siége, ún suffragant pour 1d partie de diòcèse de Cradovie sóyrd 
‘mûisé à fa Russie,; pitis'choisir'et-nomifier ènddretfle-%a mièrne Maniëre, paf: (EDE 
‘déorete dn 10 mai, un évèque et:deur suffragans pour le:raykume de.Polegnf 
‘comme sì Ja ptrpvisjon. aux óvêchés. et la collation de la dignitó.sublime gt 
leur eat attachée ne dépendaient pas essentiellement d: chefde B lise ; © 
tout éé qui’ précède ferá ‘regevoir dé Taêlmo, bank trop de súrprise, l'óuk 
Técent, dont'ont parlé-plúsietrs jourkàtit, en verti duquel de: dalendrië 
jalien est substitué dans ce mème royaume de Polegreau calendriergrégert 
‚pour bouleverser toute la discipline ecclésiastigue et tous les usages et dr 




































»Terminòns ici ‘oé désolaht exposé dos maux si grind: sous Îe poids dots 
quêls ebt eourbée la religion catholique daris lavaste ‘étendue des pdsstes 
rugses, et en même temps:des travaux incessans, mais, hélas!. toujours inútil 
du'Saint-Père pour en arrêter le cours.ety porter. remède. Après l'avoir, 
qui pourra dire que le Saint-Siége, laisbant ces infortunts fidèles sne défen? 
ni secouts au milieu de leurs cafamitéd, it abandoriné, en tqtroi que ce s6it,} 
grande cauúse de la religivi câtholitue P Et cependarit, parce qué les plaitk 
Jes réclamatious, tes:dériarches, lee prières, Ies sollicitndes, de. tout, gén 
empleyées-selon les besoins du. moment’ par Sa Sainteté, n'ont, pas été pu 
quement connues, les ennemig du Saint-Siége apostoliqbe „ont abusé d 
circonstaïces pour le décriër ef \'avilit, donnant b entendre que tout % 
s’est fäit d'outrageant et de fanesteen Rüssie ét er Polobiië,'àu dótfiment 
droits et:des intérêts du culte catholique; et à Findignation dee:.gens de b 


of 


beauté si simple , si expressive. 
Tom, de son côté, sut se rendre très-utite daus-t'emploi que le grand-duf 
‘lui avait confié. L’Ecossaie connaissait parfaïtement les chevaux; il avä® 
beaucoup d'ordre et‘de fermetó: en peu de temps il transforma presque col} 
‘plêtement le service des écuries du grand-duc, service que la négligence @ 
la routine avaient presque désorganisé. , A 
_ Le frère et la sceur furent bientôt également aimés, fêtés, choyés dans cer 
‘cour. La préférence du maître commande les préférences secondaires. Sat% 
‘avait d’ailleurs besoin, pour aes futurs projets, de trep de. points d’appui; 
ne pas employer son habile séduction à se faire des partisans. Son hypocrië 
‘revêtue des formes les plas attrayantes, trompafucilemnent la plupart d 
‘loyales Allemandes, et \’affection générale consacra bientôt l'excessive 
rveillanee du grand-duc. Ee 
_ Voiei done notre souple établi à Ja cour: de Gerolstein, parfaitement & 
‚norgblement posé , sans. qu'il ait été un moment question de Rodolphe, 
‘hasard heureux, quelques joursaprès larrivée de Sarah,ce dernier étaù 
‘pour uge inspection: de troupes avec nn aide-de-camp et le fidèle M 
Cette absence, doublement favorable.auz vues.de Sarah, lui permit 
‘poser à,son aise les principaux fils-de la trame qw’elle.aurdissait sans. Gfffsd 
'née:par la présence du jeune prince,.dont admiration trop. marquêê, Af 
‘peut-être éveillé les craintes du grand-duc. nn 
|°_Au contraire, en l'absence de son, fils, il-ne songea malheurensmerk.l5: 
qu'il venait d'admettre dans son intimité une:jeune fille d'une, rans Hira, 
eis 


d'un esprit charmant, qui-devait se trouver, avec Rodolphe .à 
idajour, bh An ane A 
„Sarah resta intérieurement insensible à,cet accneil si.tagahe 


‚à cette noble confiance avec laquelle on intreduigait an corne Jen 
‘souveraine. … Ae De ND enof tas 


Ni cetfe. jeune fille, ni'son frère ne reculdrent zin m° 





‘mauvais desseins;ils venaient sciemment apportenle none 
cette cour paisible et:heuzeuse. Ile, oaloulsient,. test zion 
 bables,des cruelles divisions.gu’ile ullaient semer enge PRI Lsa | i 
'qw’alors tendrement unis. tn jgete ad gantid rene baden 
Eper benteer hare ER zel rd N dt : veornte tnt grsmege ten, Pir 
ae 

k ” vente vee ef 


1, 
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„Wet quele:ndoulfat dâ-conceusions entúrieurewtdtes. pir: ierdhef de Eglise ; 
“td mains que le Souverain Pontifd, ayant tout sa, «tout dissimalé of con- 
te à topt couvrir de son.silence, Le Saint‚Père ne Vignore point, et il sait 
opkeel qu'on Hia phe' totigi Uineinuer ëtde répaidre, en des temps jugés op 
Els’ Aad: 5 UL nee paudre, en des temps juges Ops 
ola Msi , éé plu ätrdces calomnies. EE et et 
Sate, à Didu ne plaise que:le Vivairerde JéauscCrist., le grartd:Pastour-et 
Aslan. du. troupeau catholique „ devienne. jamais ‘une'cause.de seandale , 
a Hij d'achoppement! Réduit à vette ëxtrémité., ef les impérieuseslois 
der, ir et de 14 consciente ne lúi pérméttant pas dé s°y svüstráire, le Saint- 
ere eek lrOúv dans linévitable nóceslté-de rendre pubhië cet:'Exposé des 
Vhmarmitstest donnés. pour la défense de la religion catholique: dans Jes états 
ang. Puisse cependant cette lamentable Exposition parvenir juéque soús 
‚ &t obtenir la sérieuse attention du très-puissant empereur et roi, À: la. 
Ea la démonsttatidt’d tant de maux,il est impossibie que ne prévalent 
IP bon Ame-si Elevéé', sés-sentimens nätarels de modération , d'équité, 
ROO Telles sont les espérances: que. Sa: Sainteté ane encore à nonrrir „ 
Mt les voeux qu'elle adresse encore úne fois à Sa Majestó.Impériale et 
8 ; en même tenips qu'elle se plaît à rappeler , à représenter de nouveau 
oute sa force à tous les catholiques de ce grand empire , la maxime in- 
ae PBglize qui les ohlige-à obéimet- er sanmis au’ 
n eer ie dans Pordre civil , non-seulement à cause de la crainte , 
en plutót par taisan de CORSCIEDRE… ne re 
die 5» De ld sécrétäirerie d'état, le 22 juillet 1842, » 
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x, Nouvelles el Faits Divers. 

‚8. A, R: legrand-duc de Saxe-Weimar est arrivéle 11:sep- 
Dre dans la capitale de ses états, de retour de son voyage en 


ej co den te 4 


“Blies Les nouvelles de"Dusseldorf,. à:la-date du 16 septembte, 
Sp enoent le départ de cette ville de 8, N16 boi de Hanovre: 

Eitr-On assure que le- gouvernement belge.s’ocetpe d'une:né- 
S\dation active avec le cabinet espagnol. D's'agirait ë'obtenir 


Ee dernier la'cession des Philippines. 
On mande de St.-Pétersbourg:quele 15 août , le feu a été 
ls aux quatre coins de la ville de Pernau en Livonie: on est 

„areusement parvenu à l'étouffer dansson origine. Un indi- 
7)du qu'on suppose être l'un des incendiaires a été arrêté. 


 Des-tettres dé-Fräriefori s/Á; da 11 séptemibre, aaroncent- 


Te M. Waguer.s’occupê:sans.telâche de la confection de sa | 


brande machine éleetro-magnêtique qu'il espère achever d'ici 
Yuinzejoûrs. An 
== Une lettre de Berlin, à la date du 13 septembre, mande : 

“éL'arrivóe de quelgues comiaissáires des btats du Zollverein, 
AU nombre desquels’se tfouve un: employé supérieur des finan- 
%eadu grand-duché de Bade, semble confirmer le. bruit quo de 
Touvelles conférences relatives aux affaires de la grande asso- 
“tion commerciade vont avoir dieu tdi:  - 


«b Pr 
À 


inn, D'après né lettre dts hords du Ahin, ‚le roi de Prusse a 
Batte avec enthousiásme cinq toasts différens-au diner qu'il a 
Onné au château de Brühl, après la grande revue. Le premier 
Kâtó porté aux rois de Wurtemberg-et.des Pays-Bas.S,M. war- 
- tembergeoise yaréponduen quelques mots; le second a êté 
Porté à la maison d’ Autriche et à son reprósentant, l'archiduc 
‚‘éan.S. A.I, arépondu :« Plusde Prusse, plus d’ Autriche, 
* Mais ue Allemagne, une, grande et forte comme ses“monta- 
2.8nes. A ' Allemagne! » Le troisième toast a été porté aux au- 
”_:E68 princes présens ; le quatrième, aux officiers étrangers : « A 
»Îhes braves cenvives, a dit le roi, pour la gloire que les uns se 
era déjä acquise, et que les autres s'efforeent d’acquêrir. » Le 


pie et äses chefs, qui, par leur petsëvórancé et leur disci- 


is'Le Journal dét Débats après avoir reproduit la nouvelle 
Tae ndus avons donnée sur úne révolutión qui a éclaté en Ser- 


Vie, ajouteles renspignemens suivans:……… 
*D' aprèsles dernières nouvelles de Sdmlin, l'ancien minis- 
Pe Vducich; partisan' du prince Milosch, de Servie, a chassé le 
el gent actuel. Il y a ed plusiéurs eornbäts,, du 3'au-7, enfre Jd- 
goed ‚ Bagradin, Baltaschino:et Grotschka, dans lesquels 
2000 ‘hommes de troupes des deux côtós étäient en bataille. 
&S combats ont fini par l'expulsion du prince Michel, qui est 
AFTIvé à Semlin, dönt Tes troùpes ont passé du côté de Voucich. 


Oute Ì ie se décl 1; à, il it, s 1 4 
Ee, tion de M. Samuel Brown, à Highland, dans la Carolinedu Sud. 


Wilre-révolution a été préparée de longue main. » 


== La découverte du däguerrèotype a donné naissance à une 


Bouvelle industrie qui fait d'incroyables progrès à Paris. On ne |. - 
Ot plus maintenant sur les boulevards, dans lès-rues ‘les plué{. 
Tequentées, qu’enseignes annongant que l'on fait des portraits | 

„une, deux on trois minùtes. Il y a mieux, depüis quelques | 


Ours, un daguerréotypeur s'est installó.dans le jardin- Tarc, a 

© evé une petite tente, et dans cet atelier en toile il obtient la 

À Bèfnblance de tous lés promenèurs, qui veulent bien: répôn- 
Fe aux invitations qu’illeur adresse, 


=—ll vient de paraitre à Alexandrie un journal sous letjtrede: 


DP :) h ee eere 5 
le, 


N al 


dontient aussi des nouwelles locales, et pourra, dit l’.Echo dé 
‚„Tient, avec quelques développemens; arriver &offrir de I'in- 
térât à 1’ ötranger. Alexandrie, ajoûte cette feùille, ávait besoin 
UR journal , et nous applaudissons à ce premier pas fait peut- 
P& vers une euvre plus complète qui serait un ‚nouveau. pro- 
Srès de la presse en Ôrient. ee | 
_Ôù derit de Hambourg, Îe 13 septembre: a 
expédifioi ácientififne qui, wens -led'auspices de là Socié- 


eed 





‘| tres personnes, Elle a aujourd’hui 69 ans et ne possède que sa 


jd’ Augsbourg : 


Niqujème'et derniter'toast enfin «a. étó’porté'à/l'armée prus- | 


„douze voix, pär q 
 gont cômposés de 269 voix. 


terre, annoncent que le président a autorisé une campagne sar 
le territoire mexicain, au-delà de la Rio-Grande. 1300 hommes 


r \ C : troupes à.la Vera-Cruz , se trouve confirmée. Le gouvernement 
are d’ Alexandrie. « Cette feuille, essentielleraent commercia- |- Besn a-Gfaa, 6 


Mexique. EA ee te 
Les récoltes au Texas sont très-abondantes. en af 


“devret de Île: Convention qui iiterdit aux: feniridës'le sérvice ti 
litaire, les gönéraux- de dette, arinée demandêréiit qt’elle fût 
„eonservéo sur Tes rôles. Elle a fait les- campagnes d'Italie du gé- 
nèêral Bonaparte, Ellea fait, dans le 9 dragons Ia câmipágne de 
Piëmont. Après la bataille de Novi, le prêtnier eorsul; par un 
arrêté partioulier, lu? denna, sous son om de demmoiselle Fi 
'gúeur, ude pension: de deux cents francs poúr sa conduite dis- 
“tinguée-comnme-drágon pendant plus de huit armes. Elle est ren- 
trée au serviceea 1802, dans le 9e dragons. Elle a fait la cam- 
pagne d’ Austerlitz et celle d’Iéna jusqu'à l'entrée dans Berlin. 
En 1810, elle partit pour l'Espagne, inscrite comme soldat sur 
‘Ies rôles de la garde impériale. En 1812, elle fut prise dans les 
‘environs de Butgos par une guérilla'düú curé Mérino, transfé- 
rée au fort de Lisborme et conduite en Angleterre; elle ne rén- 
tra en France qu’en 1814. La veille du départ de l'empereur 
‘pour la campagne'de: Watertoo;elleluifut présentóë sous F-uni- 
forme des cliasseurs de la garde. . es d rd 
gereau, gênèral Noguer et:aytres, attestent qu'elle a recu, un 
‘coup de fen au siëge de Toulon, quatre coups de sabre dans Ia 
campagne de Piémont;. qu'elle a eu quatre chevaux tués sous 
elle; qu'elle a sauvé la vie du géneral Noguez et à plusieurs au- 


pension, Un de ses amis, M. Saint-Germain Leduc, homme d'es- 
prit et de style, a écrit sous sa dictée cette vie glorieuse. 

__ La biographie de Thérèse Figueur est un des livres les plus 
intèressans qui aient été publiésdepuis long-temps, (Patrie.) 
— —0On écrit de Paris; le 9-septembre, à là Gazette Universelle 


«La nouvelle que le rot de. Prusse se rendrait incognito à Pa- 
ris pour rendre visite à'la-dachesse d'Orléans, est dénuée de 
toute espècede fondement. :Quoîque le roi ait été expressément 
invite à:se servir du chemin de fer de Strasbourg à Bâle, il pré- 
fère aller par Constanceet Bâleà Neufchâtel: Néanmoins, le 
commaridant militatre de: Besancon;, genéral Voirol, se rendra 
à Neufchâtel pour le complimenter au nom du rot des Fran- 
gais. »- EE We Et 

— On mande de Mayence, le 12 septembre : rf 

« L'expositton générale de l'industrie de toute 1’ Allemagne 
s'est ouverte aujourd’ hui. Nous pouvons signaler avec satisfac- 
tion ces premières tentatives des. efforts communs de l'industrie 
allemande. Prèsde 700 objets se trouvent rangés dans le goût le 
plus exquis dans vingt salles et pièces diffêrentes. Depuis les 
objets les plus précieux jusqu’aux objets les plus ordinaires, 


ce qu'a exposé chacune des branches d’ industrie, La multitude 
des objets frappe en ce moment les regards, et l'ordre parfait 


chose qtie l'on peut affirmer, c'est que l'industrie de 1’ Àllèma- 
gne n'est plus dans l'enfance, ef qu'elle peut souténir avec hon- 
neur la concurfence étrangère, si òn.ne la sacrìfie pas, à celle- 
ci à desseiri. Le Warteinberg et le'grand-duché de Hesse me 
sémblent être léé deux états. qúi, pròportion gardée, ont exposé 
le plas d'objets. Mayence mérite une mention spéciale; elle a 
dignement soutenu son honorable réputation industrielle. » 


— On lit dans une lettre de Philadelphie, à la date du 31 
août, que le Dr Thompson, du comté de Smith (Tennessee), a 
inventé üù “canon avec lequel‘on peut faïre fet cinquante foîs 


paf ‘lä' róvolàtion d'ün eylindre. On dit que Y'invention a 


Phine, ont su mériter(de nouveau l'entiëre approbatiordeS, My | PON 


— Le génie de: Spohr vient-d’obtenir un triomphe éclatant 
en Angleterre. Le 15 septembre, son magnifique Oratorio Ìa 
Chute dé Babylone a été exècuté ave un merveilleux ensemble 
ét au milieu d'uné immetise foule de dilettanti, aú. festival de 


hit ‚ù’ayait pú ob- 
tenir'de son, soqvèrain H perinission de sé rendre èri Angleterre, 
pour ditiger lui-même son @ ûvre; A ce festival, on'a compte 
, párinit lesquelles cele de Rubini, Les choeurs se 


— Upé précieuse rine d'or a òté découverte dans la planta- 


EXTERIEUR, 

TEXAS De récentes lettres du Texas, regues en Angle- 
seront levés à cet effet; ils pourront. mettre toutes les villes du 
Mexique, à ‚contribution. La nouvelle d'un embarquement de 


s’ôtait. emparé. à cet. effet, de tons Jes navires-dans le port. Le 
nombre..de troupes embarquêes, s'élève à 7000 hommes. On 


On s'attend sous peu, à d'importantes-nauvelles du Golfe du 


“RUSSIE. — Sarrr-Perensnordhe, 10 septembre. Immêdiate- 


del . | mert après le départ de Péterhoff ee LL. AA. RR. le princeet lä 
À tê des Sciences N aturelles:en::cette. ville, a été. entreprise par | Princesse Frédòrjc des Pays-Bás, | rd impêrial erkeer 
- Wrede, sur les côtes occidentales d'Afrique, a’eu malheu- | Ee Arskoje-Seld, où ellé sbjournera justju’à l'entrée de 


kteUsement une triste issue. près quelques semaines, de séjour 
Meer les côtes, M. Wrede est mort victime’ du climat, Les objets | 
Nt histoire naturelle arrivés ici, ainsi.que le reste des-fonds des 
sctions, ont été partagós par la commission du Musée parmi les 
petionnaires. 


B — La population grecque 


ton grecque de Smyrne vient de faire une gran- 
pe perte Mgt. Anthymos, sòit antien patriarche, est-mort le 28 
Fout, à l'âge de 96 ans. Ls En 
& AÁrchevéque à Smyrne pendant 26 ans (depuis 1798 jusqu"èn 
825), il sut se concilier l'estimé et la vénération de ses’ ouäil- 
4 Par une conduite des plus exemplâires ef par sä-charité tou- 
Merangeligne. oaeen een: Menen sas ns 
de La dame veuve Sutter, née Thérèse Figueur, compte plus 
te Vingt-un ans de servicé râilitarre sous son nom de fille. Une 
Îeanstahce fortuite-la-détermiëa’ às'engâger dansla:légion 


nQbroge en 1793.ElJea fait le siège de Tpulon, Elle fgt incpr- 
Ri er EAD dele nig, Fie oen : 
Midde Uâtalogag 41’ arabe dee Pyréabes-Ôrienteles. Lors det 


ve ee ee eee eee 


_ Lé göüdral-ihajor Duhámel qui est de retour depuis qûelque 


temps de sä nitssiori en Servie eten Valachie, vient dé partir póur |. ebster a 60 
: àlord-Áshbarton. Celui-cî a répondu quel 
_ affaire n'étant parvenus à Londres que'peu de jours avant.son 
_ départ, et qu’à cette époqae M. Everott n'ayakt-pas encorenpt 
; pelé là-dessus Y'attentien du gouvernement 


l'étranger. Il'à obtenu un congé d’ ne anée pour rótablir sa 
santé. _. NO 0 EE 
… On écrit d’Orenbpurg que les, relations comtmereiales, avec 
Chiva se consolident toujours daväntage. Bien que les droits ró- 
levés sur les marchändises rassés qui y sont envoyées aient été 
plus élevés cette année qúêla précédente, ceperidánt les mar- 
cHiands risses sont plus satisfdits de l'agcueil qui leur 'a été fait 
ä'Chiva qüe de éelûi qu'ils ont revu à Buchara. ie 
‚On vient de créer, à la direction générale des voies de com: 
iunfcation;, ùh ‘dÉpattement spécial pour Yes éhémins de fer à 
cónstruire ; té eonseiller-d"état Fischer en a été nommê direc- 
teur. EE ER 
On s'occupe ek '‘c& moment ‘du nivellement du clieriin de fer 
de: St;-Pètersbourg:à Mosoodi: Les traávaat commerceront-au 
printeaaps prochais „-dòsiquë le tetnjps 1e permettra’, et'serònt; 


en grande partie, exécutés pt les:troupes! « 


Ses états de service, signés par les maréchaux- Lannes, Áu- 


tout y a trouvé place. Il n'est guêre possible à présent de juger | 





‚ Nörwieh.: Malheüréúsbrhent Ìe célêbre ke est |. 
‘shätbte dó chapellé: de’'S: A. 1’ êtecteur de Heide 


U 


nnn U . : 
RE : Ker Amirauté regut alots les ordresde S. M., pour ledébar 


‘ignore s'ils sont destinés pour ‘le Yucatan ou pour le Texas. |. . 


«ke lidaféniht-gbWbrdt lièton Korff ler a é1& nohimd diet 
tetìr de oolbnïes railitaïres. L'ddjudint-géneral comte Klein. 
dé ‘directenre 


niichel a-dójà conimefcë ses nouvelles fonctions: 


général des vdies,de eommurication et des édiflces publics. 


…_-=— Des Frontières polonaises, 3 septembre. L'oukase impöriel 
relatif à lá facilitá des relations commereiales sur les frontières 
prussiennes est loin de répondre à l'attente qu'on avait congue, 
ear le nouveau tarif n'est pas de natureà donner ùne. forte im- 
pulsion à ces relations, puisqú'’il ne s’appliqueni aúxdraps, 
ni aux toiles, ni au tabac;.ni aux articles de luxe dont l'ad- 
mission seúle eùt pu leur donner un accroissement considérable. 

_ SUÈDE ET NORVEGE. — Caxisrranr, 6 septembre. Le 
Storthing a adopté: hier le rapport du comité de constätutron 


‘sur Îles: propositions relatives à des nfodifications à introduire 


dans la loi fondamentale. Les propositions royales dernandant 
'ùn veto absolu, &tc., et la Soúmisstor à la sanction royale-de la 


naturalisatioit qtië'le Storthing accórderait à des étrafigers, 


‘ont été rejetées à T'ananiitiité; 73 voix ont repoussé la pfopo- 


sition 'foyale relative à'la participation du conseil-d’ êtat'aux 
délibérations: dû Bforthing; úne propösition de M. Ráschrréla- 
tive à'des modifteations à faite au $ 35 de la loï fondamentale'a 
été rejetóe à 1’ manimitó; 73 voix ont rêpoussé ane proposition 
deM. Hjelm tendant à äútoriser à prendre ‘part’ aux débats du 
Storthing, mais sans avoir droit dé voter,le conisèiller d’ état qui 
aura êté chargé de présenter túne loi, et uniquement pendant la 
‘diseussion de cétte-koi. De 


 TUROQUIE. — Consranrrmorre, 3tavût. Izzet-Mohemed-Pa« 
cha, grand-visir, a été déposé hier et remplacé par Reuf- Pacha 
qui remplit ces fonctions pour la quatrième fois: Hatil-Pacha, 
beaurfrère.du:Sulúati-êt fils adópti de Ckosrew-Pachá, jusqu'à 


présent membre du conseil de l'empire, à òté noïnmé prösident 
en 


de ce conseil en remplacement de Reuf-Pachá:- « 

Sir Stratford Canning, ambassadeur'dé la Grande-Bretägne, 
a eu l'honneur de remettre à S. H., dais une aùdienee qu'élle 
lui avait accordée, la réponse de S. M. la Reine Victoire àtá let- 
tre de fölicitation que le Sultan lui-dvait adressée relativement 
au dernier'attentat aux jours de S.M. 

Selim-Bey , commissaire de la Porte, parti, il y à quelques 
mois pour la Syrie, ainsi qu’ Alì-Effendi, trêsorier da Séraskier 
Mustapha-Pacha, sont arrivés-le 28 dans cette capitale, à bórd 
d'un bâtiment à vapeur du gouvernement. Ce navire ayant fait 


tie 


la quarantaine à Rhodes, les passagers ont obtenu tout de suîte 


libre communication. eg 
Fuwad-Effendi, jusqu'à prösent chargó-d’affaires de la Porte 
près de la cour de St-James, estarrivé:depüispeuiei:. 


E * 


etat E „ar ús, … En conséquence d'une décision'suprêtte, le söquestre mis sur 
dans lequel ils sont classés réclame toute l'attention. Il est uné f md id ban, 


les marchandises appartenant à des sujets persans, ainsi que sur 
celtes destinées à être envoyóes-en Perse, vient d'être levé. Il a 


_étóeri mêmetempsordonné de donner de nouveau des certificate 


… 


TaPerse. … 
* (Obs. Autrichien.) 


ANGLETERRE. — Lorpazs, 17 septembre (ax soir). Wool - 
wich a présenté ce matin la scène la plas animée. On attendait 
S.M. deretour de son voyage en Kcosse, Vers 10 heures, on a 
signalé le pyroscaphe Trideut ayant à bord la reine et son. 
augüste époux. Aussitôt tout le monde s'est mis en mouvement 


de douâne pour Ertéroum, Diarbékir et 


en cinquante'sécondes. Les charges se succèdent l'une à l'autre j pour faire réception :à SM. Lorsque Fescadritle-royale fut en 


vue, F'étendard royal a: été arboró:surt’ Arsenal-de marine et 
sur la tour de FEglise de Woolwich. Les ‘clóches ont 6fé wrises 
eu branleet le peüple s'est remda en foule acx: chantiers eb sn! 
les faîtes des maisons, pour voir passer l'escadrille. Les‘ marius 


de tous les vaisseaux en rivière, patadarent dans les vergues.. 


Le spectacle en: ce moment était ‘dee plus intéressans. Les 
matelots firent entendrede vives acclamatiokis pour fóliciter la 


‘reine de son heureux retour sur les rivages anglais. Le tablezu 
‚recevait un nouveau charme par une myriade de petites embar- 
“cations qui entouraïent le-Frident. Ge pyroscaphe était pré- 


cédé par les vaisseâux de guerre à vapeur le Black Eagle et le 
Rhadamanthus. Le Frident jeta Vancre devant Yembarcadèrs 


de l' Arsenal. Ce magnifique bâtiient ótaït commandé: par le 


vice-amiral sir Edward Brace: Aussitôt le comte de $ 
ton et l'amiral sir W. H‚ Gagese sont rendus à bord du Trident 
r présenter leurs hom àS:M. Le: noblelord à lá tête 


ement. OE ea 

La chaloupe de l'amirauté fut préparée pour conduire S. M. 
au rivage, où des voitures de la cour attendaient S. M. La reïne 
est partie immédiatement pour le châteáu de Windsor. S. M. et 
son auguste époux ont recu à Woolwich, de la part des popula- 
tions, de nouveaux et nombreux témoi es de leur entier dé- 
veuemient. S. M. avait quitté Edimbourg, le 15,:dans la mati- 
née. Ses fidèles Ecossais Ì'ont vue'‘repartir avec regret, et n’oné 
pas manqué, jusqu'au dernier instant, de lui donner d'éclatani- 
tes preuves d’amour et de respeet: IÌ paraît que le voyage de 
SM; a émineminent contribué à’raffeermis sd: geent 
‘test le Net For Cour and Tatútrer, di a püblió le 


premier le texte du traité qui vient d'être conclu entre Y' Ángle- 


terre et les Etats-Unis. On né sait par quels moyens il s'en est 
procúré copie. Ordinairement ces sortes de documers ne sont 


‚ pörtès à la connaissance du public qú’après ik éehánge des rati- 
fications, Lé journal américain âvaït annoncé qu'il mettrait 
‚ aussi sous les yeúx de ses lecteurs toute la correspondancë rela- 


‘tive au traité, et aux autres qüestions en litige discatöes‘söparé- 
‚ ment. Il n’a pas:tenu complétement sa paroleí:il nedenae qua 





tant’ uitbiduk e 


_ Y'analyse de cette eorrespondanee. Er ce qui-eencerne la Crëole, 


M. Webster a borit, selon eette feuille, unp lettre fort énergiqae 
‘leg détaiis sur cette 


a ih’ avast 
regu aucun pouvoir pôur didester sur la matière, :::: 6740 
Ilfait observer, néanmoins, que les tois derka& ee 


güe tevorinaissent eoinme libre tout escla've: qe etri afd sr 
le sol britanmieue; gue' là loi de-X ea ns ’À 
l'égard de sout osnfave étraugengli debargee verp dn ces 
lois né peuvent òtre-chaugben: Maas: ptrgjae des instrac. 
tions seront enypyées aut gouvargendd evaut autres fonction. 
uafres” dites Íeg les: britanpinnns dos derden oveidentales afin 
qu’ils óvitent jeendd a marieke hj ee !qui poarrait tendre À 
troubler Eó% k sk De ps ven mage; diet den deus peupleoht 


de la-Coroline, ord A shbuetomrégoud 


ed 







siankt & darddst regten 


aux, plaintes de, M. Webster, que. les bandits de Nayy. Island 


arantrfait feu sur: Jes populationsde’ larive canadienne, sans que’ 


Jes itós américáines eussent, pris aucune mesure,pour des 
ren empfcher, que la Caroline, appartenant à ces individus, les 
“autoritês anglaises ont été forcées d’user de leur droìt de légi- | 
tinië'défense, et d’envahir le territgire de 1’Union pourdétrüire 

‘éé bâtiment. Néanmoins lord Ashbürton répète'la déclaration 
‘du ‘gouvernement, anglais, :À savoir qu'il vonsidère comte sa- 

ctés et inviolables tes dröits des neûtres, et exprime ses. profonds 


regrets de'ce'qu’un cas de force miajeüre ait nécessité Ì inväsion 


‘du'terfitoire de la République. Puis lord Ashburton se plaint de 
Ja’ conidiite ‘des autorités américaïnes à l'égard de ceux des 
soldats anglais ayant fait partie de 1’ 'expédition contre, la. Caro- 
line, qui leúr sent tombés. entre les mains. Il proteste contre la 
doctrine ‚qui-tend-à. rendre. le soldat lan aat des actes de 
“son gouvernement. 1 
… M. Webster, dans s sa répónse, ‘reconnait la justesse des dbsr 
vations de lord Ashburton relativement aux militaires exéoutant 
les ordres de leurs chefs, mais il ajoute quetelle esta naturede 
Ja : Aégislation ainéricaine, tels sont les détails qu’elleentraine, 
par suite, de canflits apparens, de juridietion entre les cours. des 
états et, Jes cours fédórales qu'on ne peut, en pareille.circons- 
tance, se soustraire à ces. embarras. Ensuite M. Webster, d’ après 
les instructions du président, décharge le de eg bri- 
tannique de tout bläme concernant la Caro aline, d, autant qu'il 
a formnlé ses excuses apologized) qu'on-ne peut exiger une 
meilleure ‘réparation et qu'il a témoigné un grand respect pour 
le caractère sacré et inviolable de la neutralité américaine. IÌ 
deelapedonc à cet égard le indie de ri nian gopiete” 
mentisatisfait 
‚M. Webster, comme. on. neuen n'a pas oubliá ledroitde 


visite, et la presse.des matelots, lord Ashburton a. rópondu qu'il } 


n’avait recu aucqne instruction à ce sujet. La position toute par- 
tieulière de l'Angleterre, a-t-il. ajouté, relativement.à cette 
gruestion; s’explique suffisamment par ses besoins maritimes. Le 


aqntbre ivamense de ses enfans quièmigrenten Amérique, la si- } 


militede de physionourie; T'identité du langage des deux peu- 
ples, le secours qu'en.temps: de guerre tout Anglais doit à sá pa- 
trie, sont autant de raisons qúi, s'oppossent à ce qu'un traité ait 
lieu sar ce.sujet au moins pour le moment. 

G'est là tout ee-qu’on sait jusqu'à présent sur les résultats de 
la mission de lord Ashburton: Quelqu’ incomplets qu’ils soient, 
ils me Jaissent pas que_de causer la. plus: vive satisfaction aux 
amie de la. eiyilisation et de la paix, Toutes les causes de rupture 
entre les deux Pays, n 'ont pas entièrement disparu, mais Ja plus 


pour long-temps: neutralisées. G'est du moins sous ce point de 
vue. que les Américains envisagent le traité de. Washington. 

Áussì ent-ils fété de leur.mieux celui qui vient de remporter 
eette pacifiquevietoire. Les grandes villes de }’ Union se sont dis- 
puté Ì'honnepr d'adresser des félicitations à lord Ashburton, 
Son Excellence ne tardera passans doute à recevoir celles de ces 
concitoyens, ear elle a dû s "emabarquer pour l'Europe dans les |: 
premiers jours du mois. 

‘Le Times ne se niontre pas fort satisfait du traité. La-liberté 
de Ja. navigation. flawiale,, accerdée à dose, égale aux deux par- 
ties leffraie pourlavenir,: Ilscraintique.F himeer; entwepre= 
nante et querelletse.de la populatión du Maine ne provoque de |! 
nombreuses collisions. Cette crainte est bien quelgae peu fon- | 
dóe. Maïs.avant tout, il faut se idemander si.lord Ashburton 
pourrait faire mieux. ‘Neus nete pensons'pas; Avec des finan- 
ces en mauvais état, un-commêrce.n&lativementÄänguissant, des |. 
tzoubles à 1: intériear une guetre dans T' Affghanistan, une au- 
tre en Chine, I. Amgleterre me devait.elle pas se prêter à toutes 
les concessions qui n/attaguatent ‘pasrdirectement sa. dignit?. 
Devait-elleaax. fraïg d'une nouselle. guerre, ajouter la perte 
dt-mainehé d'où elletine là matière pende, qui ones dat tra. 
valt à,la niajörijë de: sesouvziers? … vrede 

„Daan autre pdtóand tbrâtaiteil- „pas. naturel de eha Ree le gou- 
vernetent, des: Etats-Unis. serait exigeant.-en. proportion des 
embarras qui assaillent V'Angleterre?.Sir Bobert Peel a, selon 
reus, sainement jugé la situatien. Ila.cotjuré à temps l'orage 
quise formait dans Ì.hómispkeèrd gcoidental. ‘En homme sage et 
prafique, il a passé'de hanne grâee sous les fourohès caudinés 
de la nécesité. Îl a:chioist de deur maux:le nfoïndre, et à.allógé 
d'autant Je ‘fardeau- de sa. responsabilité. . Pdur- ce qui-est des 
autres. questions „ellessant plutût ajoiirnées que résòlues:: ce 
n'est qu'un rêpit. Par exemple, les stipulations relatives aux 
meêsures qû-on. est-cortvent..diempleyer pour l'abolition de la 
traûte ;: dort sana farcezóelle. et-pnroment:illusoires. E 

‚ Queâesdlpations de l'année prochamedonnent quèlquez pré- 
pondérgneb aua;ótats à dselawes, enoit-on quede cabinet voudra 
effenser da majbsité,;en exóenitant le traité selon Vesprit et.-la 
lettre P,Nou sânsälbate,;Bteela, dela sera pas difieiled’ y mettre 
de la tiédeur, car les -dispqsitions deteite-pantie dü traité sont 
si molles, si läches ;rqu'en:nepeùt las: considérer: comme étant 
sérteusement obligatoires. Encore une fois, il-est: bvident que |: 

Y' Angleterre avait qu'un but, c'était de.se dèbarrasser- d’une 
de penible lest atteint, Le reste est d’ une apr 
cesecond. ure. Hel Hie 


Le Re ie 
de elle dek DR) aridiotian des 
états, pour; jrs An devant es CQUrS Â6 lara) les, a dél finiti: 


yement paské, au, ar Lèlien: edèral aqqnieripe r, là u une fors 
eerdont il avait gran besoin, B (Co ier de U Euro: 
-ùraOa nous. ‘eoramunigue- les. dátails. snivans suri le; seeden | 

prisemmiebs-d’ Ukhbar-Khan, Lady Saleéorit: que. Ukhhar-Khan | 
wait \eslen:beancoip d'ógards. les: dames. prisonnières, ILdit 
zagintenest-g’sd coinprend pourquoi les Européens n'ont qu’ ut 
ne seule kdiauid Lai oenduite:hóroïque de lady Salea dû lui-don. |! 
mer,‚idu. es, tne,‚opinion.qu!i} n'avaitpag eue ! 
jusqu' alors, Lady (Akeannotica que dans les premiers jours, de 
mois ‘de: février; „elle en netbonten:amt des‘vâtemene 
venvoyés par les afficiersde sellaln « Depuis le 6, janvier, jour 
de la'malheureuse: retraite de shear javait pa changer 
de vêtemens, Lady Sale; sa fille) Maart Stnatergus, était, ann le.point 
d'accanchier le lieutenant Mein; M,set:Maap ‚Mme Tre: 
wr avec:ses. 7. pnfans et:ùh dgmestigneesropsen sopnfenmês 
dams du fort deLpug „Lady: 


dans- we autre pièce. Íln'yani: tables, ni chaises oependant 







eês. vri tgeen rider â se DIG en rer de petits tabouréts, Lady 
ER ERE 


B manie: pneu + 





pens: bhaque jour on 
eh „mourzitnra: Notre 


‚ miral Dumont- ha, s SOE du projet, de ee ériger un 
| Grenoble Ie 10 de € ee mois.’ 


Ì dans nôtre ville de M. le contre-amiral Parseval, nommé, dit- 


on, au comm n ajoutai 
dangereuse n'existant, plus, les autres so trouvent, ipso facto, er mramandement de la station du Levant. On, gjoutait 


officielle, et sur les deux. vaisseaux dont se èomposait sa divi- 





51’ escadre commandée, 


près, Tesa dn roa dela ture |: 
gi al af aires del ä riatur 


Reysa.Âlle et le lieutenant |- 


san nid dans notre chambres, Nous n'avons d’autresdivres 9.4, 
ne Bible et-un livre de prières que nous avons eu le bonhebr de’ 
ramasser sur la route de Cabonl. Le Hante nnak Mein lit les ie 
res tous les jours. … ;: 

‚Mme Lumsdena EE tuêe au maient où elle tentait des’ êva- 
der de Ghuznee en uniforme d’ officier. Son mari avait été säbré. 
II est impossible de dire quand les. prisonniers vecouvreront la 

liberté. Le général Sale a offert. 30,000 roupies. pour sa femme: 
et sa. fille, mais il y a eu refus, formel. On ouvrait dans tout 
} VAfighanisan dos souscriptions en; Jeur faveur, … (Globe) 


' FRANCE. — Panis, 18 septembre. Par decision âu ministre. 
de la marine et des colonies, une commission a:éte nommee à 
Vefet. d'examiner les questions relatives à la traite.des gommes. 
„au Sénégal. ee tn, 


—M. Olozaga, dont: nous ávons annoncé  ledöpart de Madrid | 
pour la Hollande et la Belgique, vient d’arriver à Paris. 


2 On lit dâns le Courrier Frangais: 
__} Les journaux anglais anfoncaient dernièrement avec haú-_ 
teur que les diffieultés élevés en France ‘pour le transport des, 
Tettres et des journaux venàrit par les’ malles de l'Inde ou en- 
‘voyés par les malles d’ Anglèterre engagetaient le gouverne- 
ment britannique à a se frayer,a une autre voie de communication 
pour ses dépêches. L’effet a quivî de près lä menace. Lord Low- ! 
ther grand maître des postes; À Londres ést depuúis quelqüesj jours : 
ä' Paris, oùil a pris foutes Ies ‘dispositions nécessaires pour enle- 
ver prochainement ce transit Á la France. 

…_»Bientôt il ‘se rendra en Autriche, où il négociera un ârran-: 
gement pour faire passer le contenu des malles anglaises par. 
Venise óu Trieste. Ce sera un grand préjúdice pour notre pays, ; 
et ce ne.sera pas un avântage-pour les Angláis ; mais quoique le : 
trajet soit plus long par ce chemin.que par la France, leurs cor- 
respondances-le suivront de préférence, afin d’ épargner àleurs 
courriers les retards et les -vexations de tout genre qú’ils ont 
éprouvés dans la transmission des lettres et des-nouvelles. » 


— La ville de Condé-snr-Noirean (Calvados), où est nió l'a-_ 


monument. 
dM. -Cainille Tégêire, äncien depnté de VIsère, est mort à 


— On lit dans. la Sentinelle de Toulon: B 
«On avait annoncé comme devant être prochanieT'a arrivée 


même que les deux vaisseaux Ie Diadéme et la Ville-de-Marseille 
étaient destinés, à remplacer, dans le Lèvant, l’ Inflezible et le 
‘ Santi- Petri, Ces nouvelles sont preömatres, L'arrivèe dans 
notre ville de M. Ie-contre-admiral Parseval n est point encore 


‘sion, l'un d'eux, „Ja Ville de, Marseille „a regu, depuis hier, 
‘Tordre de entrer. à Toulon pour” se disposer. à recevoir un 
_chargé- d'affaires auprès du gouvernement brésilien. Ce soir, 

‘Yamiral, Hagon a mouillé sur notre 
Ave. Eli e, aftak quittó Toulon Je 


‘ rade ‚ venant, des. es, 


! ; 7 août.» sd 


' L 


t Le Congrès scientifique £ qui ole) do réunir nbientöt 3 ä ‘Stras- 
‚ bourg, ouvrira ses séances, le. 28 septembreprochain. On annonce | 
que plus de huit cents littérateurs et savans nationaux et ótran- 
gers se sont fait inscrire, et tgute la ville exprime: déjà la plus 
vive sympathie pour une solennité « qui rappellera l'ancien éclat 
de l'Université de Strasbourg, illustrée naguêre par les Schep- | 
fli, les Koch, lés Brúnck, les Oberlih, les Smees, "eg. 


5: Le M. le comte de J aubert, député du-Cher, connu lui-même 
„avantageusement dans | e mande savant par-plusieurs publica-, 


‘tions, sur la botanique, Ss’ oecupe en, ce moment de impression |. - ko 


‚d'une relation de voyages en, Orient, par. Aucher Elay, vayageur 
: botaniste. francais „ qui, après, dix ans de luttes continuelles 
„contre la malignité du climat et sauvent contre des hommes, a, 


‘finipar saccomber à Djulfa, prèsd’ Ispahan; Aucher Eloy, dansje | -' 7 p 5 


cours de ses voyages, a parcouru súccessivement 1’ Egypte, 
Y'Árabie, la Syrie, Chypre,. EN Grèce, l' Archipel, la Perse; il 


EN potissö ses, éxcuksjóns Jusqu, à 'wäschté, "èt, i avait pröjgté de de 
k ‚pärcotirië le Belóutchistan. | 


“BELGIGUE. - — 5 Bruxkrras, 18 afianbee Le Sénat a termi- 
‘né samedi 17 septembre Ie, premier vote sur le projet de loi re- 
‘latif à la police de la güánde' de:là petite voierie. Une très- 
‘longue discussion s'est élevée sur un amendement de M. le 
‘baron de Maaar, ‘et tendant à donner au- múînistère päblie la fa- 
‚culté d'appeler des: jugemens tendus pár les Dugessdeipaic- en 
matière ‘dë voierie. Cet anreridettent a été adopté. : 

‘Deux antres amendemens próposés par M. le comte'Duval de 

‘ Beaulieu ont été’ aussi-adoptés ;le premier pörte que les tribu- 

\naux: pourront aússi ordonnét- Îexécution: des-toditioris: Smit: 

pósées par les arrêtés-d’autbrisation ;-et le Setond; qu'ils döter= 

‚mineront les- délais dans Tesqyels des: eonditiotis dErone ‘être 
‘exécutées. RE 

_ iLe beoond vote de: projets BAE wehvoyea dna autre g8äioe:* fi 


Ies 8 aoù 
‚eux, accórde à àl’ Al emàgne sans, Bene oncesslons 


‚Faites, à Ja} Franéd. Ge dernier pratenr s'est tpladatdde ce‚que leg | 
' légations e Paris el € de Francfort étaient encore vacantes. 
M, le ministre de l'intérieur, nipondant à ce reproshe, a de- 
eldró, du’ il était, dans;  L'intentiòn. u, ‚gouvernement d de: pour voir 
jà ces légatdoris € dans le Plus bref delai, possible, mais que e 'btait 

ì des’chioix très-difficiles à faire 
En ce qui, concerne larrêté du 28 Had, „Je ministre, s lest. 
attaché à le justi ier ; il a, dit. et u trie lement a ae, en 


: de Biesmè ont en “Tarréts royal d 


er 


pétdre, aû ttósor que, cinqug fe. mij 6} ‚pour foute Ja 

réé de. Tácte; que po de äl id HE ib bee Eke la Beld 
atie, pour, lébien tnès-prócaire qu: hel anssen 
avèe la France, S sneed à rompré hi nor es autres 
Pr ae 8, perd) t Hu rf al} 


Dimon, Da mortier, 


Aerts, KN lades’ Shaerrdtidhe de. if, 
tassar Aires dlrgtren | a 


assaxt, ef du mAjnistré ; dés 
eussrd ù génörale a Ae elose. 


ka séance a $té renvoyée à Jandi à à 2 Ee 

es re Me gimral Millar, adinisne de Belgigea à à- erin, 
‚qu gardt 0 B &taispendu,, peur, pûdvire, Regeei r 

tions ouvertes Brook Shea. zei ai Mr 


Ek 
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DEE, “ 


bern 
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| 10, 


Le projet de loi relatif aux mesures à prendre pour Pesd- Ee, 
‚eution de la convention: cörimercidle’ ave6 Ik Frande,'a:dorine |,” 


lieu à quelques débat. MM. Bopnâ- Maas. gers et Desnpapet 
‚ul, sulgant 


| Nobis Bd Bügel 100T irr 


B REK dekgopold, Kaneel st 
isa 


Ĳ: 
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…__ Clest-dernain , 20 septeiubre queseréunissent- afs 
‘bourg les Etàts duGrand- ‘Duché. La se govriterns 
à coup sûr, dit 1'Bchó.du Lugemboitkd,” e 
puisse octuper une'assemblée polì que; là vont, 
 discuter toutes les grandes quêstions politiqües là” seront 
 crétóées les institutions: organiques, dästinèes à complót 
‘développer ! les principes poss dans lé pacte fonrdamentä 

‚Sinas renseignemens sont exacts, plus de.vingt projets. 
uns plus importàns qúe lesântres, vónt être simultanérent sd 
mis à la délibératión des Etats : le régime ‘munieipal, Ja ols 
| Venselgnemekt. priniaïre, Ja loi súr le régime forestier, Ie sli 
tème des voies de communications, le budget, la liste, ci” 
„telles seront entr’ autres Jes hautes questions: dont les Bate pl 
ront à s'occuper: * 
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Entreprise. Briard-Toutouse etComy.* ” 
SERVICE DIRECT DE BRUXELLES A’ PARIS. 

__ EN-.22 HEURES... 
DRPARTS. Tous LES JouRs: PAR,LE CONYOI DU CHEMIN. Di En 
-&10 Heures des Matin. nt 


Crrnianer avec ‘toute Ta Belgique, te ollande et eparrepugie 
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